
Les nouvelles exigences de la logistique santé
La logistique

pharmaceutique

est en proie à de

profondes évolutions

qui font bouger

son modèle

économique,

Ce changement de

paradigme donne

l'occasion aux

déposifaires et à de

nouveaux acteurs,

au premier rang

desquels les filiales

spécialisées de

grands groupes

de transport et

d'entreposage,

de prendre des parts

de marché.

ans le domaine du médi

cament, l'activité logis

tique connaît une muta

tion t'adicaIe de son modèle. La

conversion du répertoire au gé

nétique provoquant une baisse

inexombie des marges, l'en:rée en

vigueur de nouvelles obligations

réglementaires européennes 

notamment celles relatives à la

conservation des produits et à leur

transport sous atmosphère diri

gée -, quelques inquiétudes ré

centes liées à la disponibilité de

produits (voir la pénurie cet été

du Lévothyrox, qui a soulevé la

question de la gestion des stocks),

conduisent les acteurs de la

chaïne de valeur (industriels, logis

ticiens, transporteurs, dépositai

res, grossistes-répartiteurs) à «ré

viser leurs pratiques et leurs

posl'tior nelltet ls » seion ce con

sultant spécialisé dans la supp{y
cbain santé.

Le phénomène a déjà débuté il y a

quelques amaées mais il connaït

une accélération évidente, A ces

tendances de fond (optimisation

des cuûts, monitoring et ttaçabi

lité des flux) s'ajoutent des nou

velles contraintes relatives à l'é

tain-genre encore tout à fait em

bryonnaire- de la « e-dkstribution »

ou des impétatifi de la médecine

personnalisée qui bousculent sen

siblement les pratiques classiques

clé la logistique pharmaceutique.

Celle-ci doit notamment intégrer

des obligations liées par exemple

à la taille des lots, à ia complexité

des produits, notamment des pro

duits bidugiques, ceux-ci devant

être acheminés parfois jusqu'au

patient dans des conditions spé

dfiques (atmosphère modifiée,

délai, tbrmulation, traçabilité).

« Les fabricants de médicaments,

leurs mus- aitants, les officinat ç

el même les bospitaliers : attcun

acteur n'esl épargl é par ce chan

gement de paradigme », recon

naît un professionnel de la logis

tique santé qui indique que cette

mutation a, d'ores et déjà, pro

duit son effet sur la struetumtion

du marché et la composition de

l'offre.

Seluu Laum Brenas-Baudff, prési

dente du directoh'e du dépositaire

CSP, « ce qui ma iue le paysage

«le la d#tribufion pharmaceu

tique deptds phtsieurs années,

c'est le déeel@pemenl de lu vente

directe, nntammeut celle qui

porte sur des" catégories de pro

duils à gros vohones ». Ces vo

lumes échappent attx grossistes

répartiteurs qui n'en peuvent

Geodis a développé une offre de logistique santé qui couvre tous les maillons de la ehaïne,

mais... D'autant qu'à l'antre bout

de la chaîne, !'officine, en butte

à la fonte des tarages, s'est par

fois constituée en groupements

d'achats qui négocient durement

les conditions et qui n'hésitent pas

à solliciter tontes les facettes de la

concurrence.

De l'amont à l'aval, la composi

tion de l'offre connaît donc des

évnlutinns majeures. En amont,

les industriels de la pharmacie

avaient déjà tendance à externali

ser la stïcte fonction logistique,

notamment le transport ; fis n'hé

sitent plus à se déIester totale

ment de l'entreposage, de la pré

paration de ia commande

parfois à l'unité -, de la pose de la

vignette et du conditionnement

à des acteurs qui convoitent ies

perspectives ail@hantes de ces

marchés. Et qui ont su prendre à

temps le virage de la prestation de

services en devenant des acteurs

.fidl service,

Aux pure piayers classiques -qu'iI

s'agisse de dépositaires ou des fi

liales spécialisées des big phar

mas se sont donc greffées les fi

liales de grand groupes logis

tiques généralistes (DHL, Geodis

ou Norbert Dentçessangle) qui ap

portent aux dormeurs d'ordre aussi

bien leur impressionnante fnrce de

frappe informatklue que leurs ca

pacités d'entreposage, de massifi

cation et d'écIatement des flux.

C'est ainsi que Bayer Pfiarma a re

nouvelé sa confiance, en décem

bre dernier, à la filiale de la SNCF

Gentils, qui traite désormais la to

talité des activités logistiques du

labumtoire pour la E'ance notam

ment en s'appuyant sur son site

de St-Georges-de-Reiuens, au

nord de Lyon. Cette plate forme

de 15000 m; (60 salariés, dont 2

pharmaciens) est insérée dans un

réseau d'une dizaine de pôles

santé en Europe « situés au coi?ur

des cenlrea de produclion el des

teehnopoles pharmaceutiques »,

Ces infrastructures représentent

quelque 200 000 m de surface lo

gistiqoe exploitée, 600 collabora

teurs et une quinzaine de phar

maciens, nous indique une po>

te-parole de Geodis. « Lapluparl

des gros faiseunç ont c: ternalisé

leur logistique attprés de sous

lraiIanls, observe aosi Laure Bm

nas-Baudu, si l'on excepte des

bz)pharmas, comme &méri otc

Roche, qui disposent encm'e

d'une organisa#on intégrée ,,.

Ces évolutions ont donc histori

quement fragliisé les gmssistes-ré

partitenrs qui avaient fondé leur

activitë sur un modèle écono

mique unique, homogène quali

fié parfois par certains observa

teurs de monolithique et surleur

capacité à livrer les officines dans

les meilleures conditions de délai

et de disponibilité des produits.

Suumis à des obligations de ser

vice public, notamment en ma

tière de couverture du répertoire,

de prix et de disponibilité, ces ac

teurs (CERP, OCP, Phoenix Pha>

ma, Sogiphar et Alliance Healtfi

care,,,) ont dû affronter d'impo>

tantes pertes de volumes, par

exemple dans le domaine de pro

duits matures à gros volumes,

mais aussi dans les vaccins ou

dans des catégoïes de produits

plus complexes dont la distri

bution a été confiée à des pres

tataires spécialisées, devenus

paKois des concurrents directs.

Laure Brenas-BaudW,
prësidente du directoire
du dépositaire CSP.
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« Au]ourd'bui, une réponse logis

tique globale et unique préten
dant couvrir l'ensemble des be

soins des industriels, des officines,

de la communauté médicale et

des patients n'est pas adaptée. La

distribution pbarmaceutique est

paxçée danç lëre de la de la diffé

rencialion », indique Laure Bre

nas-Baud Pour autant, les dépo

sitaims restent encore majoritai

rement des fournisseurs des gros

sistes qui, forts de leur mission de

service public, patwiennent à pré

serrer l'essentiel...

Les modalités de prise en charge

à la sortie de l'usine, d'achemine

ment, de stockage, de condition

nement et de gestion de la do

cumentation et de la traçabiib

té doivent donc s'adapter aux

demandes des donneurs d'or

dre ; celles-ci, de plus en plus

variables et complexes, re

quièrent des logisticiens

une très grande 4 plasti

cité ».

« Il ne faut pas non plus

exagérer, les laboratoires et

leurs sous-traitants ont déjà

intégré beaucoup de con

traintes et ils se situent d'ail

leurs dans une dé

marche d'amé

lioration conti

nUC »j

re ainsi

O'Mabony,

LES DÉBUTS LABORIEUX

DE LA E-DISTRIBUTION

Depuis l'entrée en vigueur de l'arrêté du ministère de

La Santé « relatif aux bonnes pratiques de dispensation

des médicaments par voie électronique », en date du 12

juiLLet dernier, la voie est officie[lement libre pour La

vente en ligne de 4 g00 médicaments ne nécessitant

pas de prescription. Le moins que l'on puisse dire est

que cette dérég[ementation n'a pas provoqué de raz

de-marée. A ce jour, seule une quarantaine d'officines

- sur plus de 22 O00... - ont obtenu l'agrément de

l'Agence RégionaLe de la Santé {ARS} dont eues dépen
dent. PLusieurs dizaines de demandes sont en attente

mais les partisans de la vente en ligne de médica

ments déplorent la contrainte coûteuse de passer par

un serveur agréé santé, !'interdiction du référence

ment payant et ['obligation d'adosser un site de vente

en Ligne à une officine en « physique ».

Aguettant. La pharmacov{çilance

oblige déjà, depuis des années,

les" industriels et les sous-traZtants

à garanlir la traçabilité de leurs

produits. Les nouvelles bonnes

pratiqum de distribution (BPD)

vont nous amener à optimiser

nos pratiques pour une meilleure

intégrité du produit et une meil

leure pmtection coutre la contre

façon ».

Pour autant, ce professionnel se

montre beaucoup plus réservé sur

la capacité de l'ensemble des opé

rateurs ues à se hisser au

niveau des exigences

transport-logistique, qui est loin

d'être homogène, ne permet pas

de subvenir partout aux exi

gences de l'industrie pharma

ceutique et des aulorilés régle

nzentaires »» reconuaît un trans

porteur. Certains géants de la lo

gistique mondiale, qui ont affi

ché de très ambitieuses préten

tions dans le domaine de la

santé, sont parfois assez « secs,,

lorsquïI s'agit de présenter ]eurs

capacités et leur organisation sur

le territoire national. C'est ce qui

conduit certains acteurs a se

des choix. « Pour notre

O'Maho ment avec

s u p p I y ment entre I5° et 25° de
cbain du de santé?».

iabora- « Il n'pus dans la ra

être exclusivement

sur les marcbés de la santé ,,,

tolre




